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Dans  le  jardin  de  la  cour  intérieure  de  la  "Maison  de  Pétrone"  au  pied  dti  Janicule,  à  Rome. 
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Au  pretnier  plan,  à  droite,  un  bassin  de  marbre  contient  de  l'eau.,  à  Vextrém,ité  de  ce  bassin  entouré  d'iris 
et  de  lys  le  petit  autel  de  Vénus  Génitrix;  à  ses  côtés,  les  cratères  sacrés. 
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La   nuit   est   radieuse.  Au  bas    des    terrasses ^  panorama    de   la  Rome    des   Césars. 

A   droite,    un   immense  portique    auqitel    on    accède  par    un    large    escalier    orné    de    trépieds    d'' argent 
et    des    aigles   impériales .  L'escalier  s' avance  presque  jusqu'au   milieu   de   la   scène.   Entre   les   colonnes 
du  portique ,  des    rideaux    de  pourpre-,  brodés    d'une  grecque   d'or.,  se  détachent ,  violemment   illuminés  par 
les    torches    et   les    lampadaires   qui    brident  pour   la  fête    h   l'intérieur   du   palais. 

Le  terre -plein  tnajestueuv  de  la  terrasse  supérieure  occupe   tout    le    reste    de    la   scène,  bordé  de  cyprès, 
de  pins    et    de  figuiers.  Au  fond,  un    perro7i    en    hémicycle . 

Dans    la  salle  du  festin,  on   entend  le  son    des  flûtes,  des   sistres,  des  crotales  et  des  harpes    mêlé  a   la 
rumeur  de  l'orgie.  A  l'ombre  de  la  statue  colossale  de  l'Apollon,  Poppée  épie  ce  qui  se  passe  dans  le  palais . 

A  gauche,  jardins    de    inyrthes ,  de  palmes    et    d'orangers . 
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Les  corybuntes^  ivres   et   ù  moitié'  itu\,  ettio/iisnent   lu  scène,  poussant  des   cris    et    brandissant    leurs    thyises 
-Tf  '  Ils    entraînent    les   femmes    dans    une    bacchanale    e'chevelée . 

Féroce  ' 


8^  bassa 


g-..281.  a. 


io8 
J 


É 


i 


^ 


cvi  sauvage 


h 


^. 


lo! 


lo! 


cri  saiiraoc  , 


lo! 


t'/i  Hautain' 
A  -^ 


lo! 


's 


^ 


lo! 


lo! 


^S 


A        A  A       A 


^â 


»:  n  r~t^ 


« 


^^ 


afe 


.^        A       A ^ 


A         ^ 


V  V    V       V       V       V 


A       A 


m 


:?=F 


V  V    V       V       V       V 


A       A        A 

* JÈ 


^ 


:>      ^     d 


^ 


8^bassa. 


^^M^ 


g 


JTA 


ir 


Jv 


i 


lo! 


S 


lo! 

JLa 


lo! 

iiA 


lo! 

A"  A 


¥= 


^ 


lo! 


9#^ 


lo! 


lo! 

-K  A 


lo! 

A 


^ 


lo! 


lo! 


lo!  lo!  I_i7-    Bacchanale  et  orgie  générale 


g.  281.  a. 


I0( 


Atfi 


--V       ^T    v=Pa 


i^^ 


A 


ft 


fia 

V       V        w  w 


-V V- 


A  A 


•  » 


m=M 


m 


-V V — V- 


M 


a 


t>  u 


m 


/:    *=\±.       j.      -,.  J-iJ:      :•: 


#       W  -# 


^ 


■V V— V- 


-y V- 


A  A 


i*'4  4 


i 


i* 


^ 


s 


■V v—^ 


a,/:  *^;i: 


f  ??I>P7  3 


Ptf 


li ^ 


P 


^ï* v^ 


a 


V     V  V 


^^  ; 


£>    r>^ 


i^t 


^ — *=^^ — *= 

IV        V    V  I  ^        v^ 


te 


-V v-v- 


u  .  ? 


wm 


A 

I 


E 


Sopr.Jl  Tempo  10 

Z^      ^A 


i^ 


A     A 


0    rj 


^    .  A      A ^        A        A 


à  César, 

A  A      A 


Ténors 


^ 


Gloire 

JJÙL 


gloire 


i 


César 


A    A 

• 


i 


pè_  re    du 
3     -, 

ùi       A 


^ 


5=:k 


P 


§ 


Gloire 
Basses  .A/ ^ 


César , 
A     A 


■M/.-f  ir-  E^E 


gloire 


r     ;•  î 


César 
A    A 


pè_  re    du 


A       A        A 


^ 


V 


Gloire  à 

a  Tempo  1"  J  = 


César, 


gloire 


César 


pè  _  re     du 


g.  281. a. 


IIO 


allarg. 


^ 


g.  '-'81. a. 


III 


.-1«   milieu   de    l'ûiffii'    (générale ,  la    sil/ioiieltf    di'   V Impéiator    se   détache    sur    le    ciel    en    feu. 

Vivaeissimo 

A, 


.  leil 


êà 


Vivaeissimo 

A    ,   A        A 


i'^n  m  \j_ 


A     ,  A       A        A 


m 


A        A  A 

^  A.AA^-g-A  A.AA 


«^ 


i 


^ 


E 


t=t=P 


i 


a 


^ — »=3: 


n     J      n     * — î      T 


V     V     V    H' 


V       •       V 
V 


V        ^        V     1v  V  V 


V       •      V 
V 


V  V 


L  incendie    est     maintenant    dans    toute    sa   fureur. 
A.AA^-g-A         A.AA     "-^         ^ 


/^t^.tfg       ^1  A    A     û  -g-  ^         A,  A    A  ih^ 

P   i|î  }jj  I  ^^'^ 


4*4   (t 


A        ji    A 


RIDEAU 


V    /        V      =f 


^ 


i: 


fe 


^ 


a 


A      ,  Afjj).     A 


^Tgn 


^^ 


h^  A^^^:|  ^ 


^» 


»jS!Jf 


^ 


m 


1^^ 


^ 


ëi 


Pf 


-0-  Z  -♦b^^-^     -#■  7  -•■  b-#-     ^ 

V^VH^lil-V         V^V        V         V 
^     V 


allarg". 


ft 


A        A  A     ^    A  A 


A    '^  f\    m 


A  A_ 


I 


ia 


•H-A  aAaaÛaaÛaaÙ 


'AAjpAA|pAA^AA 


r:^r-Hi!>^F  .^^ 


^ 


^  ^  p     r= 


^^i^ 


tutta  forza 


^â 


^ë 


* 


3  3  3  3 

^A  3i  ^A  3j. 

A  aA    aAA    a  aA        aA 


très  sec 


fff 


É 


i^ 


=  5 


Ë^^ 


?^1 


-»- 


^^P 


V    'V^ 


8-' 


8__ 


z   '>-*\    a. 


Fin   du  2^  Acte 


112 

ACTE    m 
Quo  Vadis? 

Les  bords  du  Tibre  sous  Varche  du  pont  Subricius. 
Derrière  le  pont,  les  collines  du  Transtévère  et  du  Janicule. 

A  gauche,  de  l'autre  côté  du  fleuve  qui  coule  de  biais  à  la  rampe,  la  plaine  de  Janus,  avec  le   monu- 
ment aux   Victoires. 

A  droite,  trempant  quasi  dans   l  eau,  des  masures  éventrées,  tavernes  phrygiennes,  échopes  de  carriers-, 
lupanars  et  bouges,   où  sont  tendues  des  hardes  à  sécher parmi  ces  maisons,  celle  de  Demas. 

Au  premier  plan,  la  popine  de  Sporus,  avec  ses  tables  maculées.       Au-dessus  de  Vauvent,  se   balance  une 
amphore    ornée  de  pins  et  de  genêts.    A  l'intérieur,  Croton,  quelques  lanistes  et  valets  du  cirque  sont  attablés. 

Sur  la  rive  du  fleuve,  les  m,atelots  et  gens  du  pari  s'activent  au  transport  des  charges.      Mouvement  animé  et  divers. 

Au  lever  du  rideau,  Chilon  erre  de  groupe  en  groupe,  aux  aguets  et  tendant  l'oreille. 
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^      A 

A 


m 


^ 


fefei 


Cro 


m 


^ 


\n  ^— n^ 


.    ton! I  Roi. 

)0  più  animât»  *  =  92 


a  Tempo  plu 


desgladia 


l 


A  A 


à: 


? 


'•'A  A  A 

rJ      J      J      J 


cresc . 


^ 


i^ 


^ 


g.  asi.  a. 


(Crolon  salue  de  la  main  et  rentre  danx  la 
A  Ç"  p opine  avec  les  gladiateurs  et  les  femmex) 
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•-       _  teurs  ! 
A 


Le  plusfort    desath  _  le    .    tes! 


¥TC:p-„,  ip-pr  p^piO    'J 


Cro.ton!! 

A 
A        -«*- 


teurs  ! 

A, s 


m 


^ 


Le  plusfort    desath  _  le    .    tes!  Cro.ton!! 


il    A  A      A  ,     A       i 


tt 


^ 


:e 


. teurs  ! 
A 


pmê 


Le  plusfort    desath.  lè    _    tes!  Cro.ton!! 

A  '^    .  A     A    A       allarg. 

>^   A     A  A      «^  A 


m 


W: 


<■*'  I  f7 


^ 


«fe 


U.M 


I       -(^      A  A 

^     ^     J  J 


M 


^ 


^ 

)■%»% 


^ 


SPORUSrriV</-0 


Plus  animé 


CHILON 


■>  vpT  >  gPn'hr    » 


''f     p  y  ^  p 


^ 


^P  g  r  n 


Ehbien,      t'avais-jetrom.pé?  ,     |  Non, 

Plus  anime   J  =  152 


et  c'est  le     seul     qui  pourrait   ré.sis. 


m 


i* 


mii  ill 


^ 


n 


'■>!    rg 


^ 


t^^^^ 


JJT]"  J    /•]" 


3CEZ 


315 


'■>:  r  ^^  P  r  ^ 


-ter        à      Ur.sus       leLy.gien! 


SPORUS: 


W 


m\r  H^o,u  v^pyiffi 


Nul      ne  ré  .  sis  .  te  à  Croton. 


Allons,   assez  eau. 


Plus  ralenti 


.se,       1  heure  s'avan.  ce,  il  va  falloir  fermer  la  po_  pi  -  ne,...  l'é.di .  le  pourrait  pa 


(appelant:) 


^^ 


il  va  falloir  fermer  la  po.pi-  ne,...  l'é.di .  lepourraitpas  .  ser.  ('Psyllia!» 


^ 


•  -«*-— 


ki 


g.i!81.a. 


12/1 


La  femme  .se  penche  sur  la  balustrade  et  lui  fait  signe   qu'elle   a   compris.         Elle  circule  parmi   tes   consommateurs  . 
Lhilon  mouille    le    doiyt  dans  son  vin  et  trace  des  signes  sur  le  banc.     Sporus  le  regarde-     Demas  les  suit  des   yeux. 

Tempo  allegretto    J=J44  ^ aecelerando 


Ri'^ 


p 


CHILON  (le  regardant  attentivement) 
ad  lib. 


ua  CIO.    ^        il ^   ^    ^  ,1  ^'-^:^s 


m 


LJl 


rit. 


Sais  -  tu       cequecelaveut    di  .  re? 


i 


m 


^ 


^s 


¥tt^ 


^ 


P 


SPORUS 


<     ^"Hi^Q^P^p  g  i<'r'^p< 


(se   moquant) 


^^=# 


w 


Un  pois. son, 


la  belle  af  .  fai  -   re! 


unpoisson, 


^ 


^ 


î 


W^ 


f 


à 


vif  et  léger 


P 


m^ 


^ 


P 


CHILON  (>«  colère)     ,         [, 


^M 


,T     3 


^Ë 


"    ^     HT     P  ^  [^  P 


Et     toi 


^h  \^l\>h  > 


un    im    -    bé  .  ci    .    le,        qui    a 


'■y-  i     m 


s. 


3       c'est  un  pois  .  son. 


^^ 


î 


4 
f 


-ta* 


g.  2.S1.  a. 


T  fT^  'Œ  i^r     y  *t>  r''Pr^^ 
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(Rives  de  lu  fnule) 


ï 


G. 


-jouteas.  sez  d'eau   à     son      vin 


pour  qu'on       puisse  y    trouver    un  pois    _    son! 


m 


V 


ji  i  i  i 


^ 


=^^=# 


trst 


P     ^    7 


(p 


^h>^1^      y     >ff 


T     .     f   . 


i 


J^3-^ 


V         V 


PSYLLIA    (a  la   balustrade) 
3 


^  ip  rp  r  p  if^rrft 


^ 


=t=t 


er        sa  graisse     de 


SPORUS 
(haussanl  les  épaules) 

3-4- 


Spo  .    rus, 


Bir    _     bo     ne  veut  pas     pay 


P 


I 


>     y 


Vieux  fou  ! 


* 


A  A 


^^ 


^ 


P 


^ 


wjf* 


^ 


SPORUS 


/-,,         .      j        ,  •     \     (Dispute  al  intérieur  delà  poptne  qui  se  vide 

[Il  rentre  dans  ta  poptiiej  '^,  ,         ,        ,,  ■ 

/>PM  «  peu  pendant  le  colloque  suivant) 


(Demos  s'appri'clie  furtivement  de  Cfiilon) 


È 


^ 


-fl*^ 


à 


W-nJI 


i 


ttr-lif  r 


T  r'[j 


? 


':?  "r  •   p  'U 


cresc. 


S 


■■y.t  iU 


a. 

9- 


r  ftf 


:i2i_ 


I 


g. 281. a- 
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DEMAS 


P 


m 


Plus  ralenti 
P. 


f  ï>  hPPP 


Xl0      ftf     0        I     ff  •      ^ 


P  F  P  U'  ^  r^ 


cédez  e  rall° 


Frè.re,    jai  vu   le      signe         et  suis  ve  _   nu   vers  toi, , 

Plus  ralenti  J  =  72  


m 


m 


ëiiJJ-  i' 


¥  n^y   > 


,r3J.~iii' 


#^ 


f^rr^C^ 


F^ 


r 


•>iiii«  » 


É 


tf 


^ 


p 


3 


E 


^ 


^^ 


wr    p  h  ^^ 


^'  r   F  P 


D. 


IgJTI         «? 


È 


les    nô    -    très  sont       là,  ca.chés  dans  la    fou 


4*11*  nT~"^j) 


é-^ 


H 


le. 


car   ce  soir, 


^^ 


m 


t^rJ 


^^ 


^ 


^ 


Pii 


Andante    religioso 

CHILON  fe<^ff.9o«rrfi)      *jL^^ 


:* 


<"     ji         ^ 


fâ 


S 


L'A.pô.tre? 


'•''¥  pT r~PP  If    P  P  p  iH- rB 


I*     g  g 


g 


m 


î 


K. 


rP 


E 


i  .  ci  lûê  -  me,  1 A    _  pô 


u 


^ 


_  tre  doit  ve  .       _  nir! ,  Christ  lui  est  ap.pa  . 

îliffioso    •  = 


Andante   religi 


69 


m 


^ï 


î 


m 


^■ 


d 


P 


^         V 


^ 


i 


^ # 


r» — & 


# 


F^^ 


f=T 


r 


CHILON  (effaré,  répétant) 


-■\ni^  r   p  r~p  B I  f  p  <  p  M*r  p  f  O  ^  ii^ii'i-'i.^-"^  ^  g  p  p  p  ^ 


ru  auxpor.  tesde      Ro   _  me,         l'envoy.  é     nous  l'a  dit! 


Tu  parles  deschré. 


D. 


.tiens? 
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m 


rail. 


^-'nJï'-  >  y  p  p  |i  ^  ;;  I  r  •"  ?  ^  ^^  ^  I  r  p  ^Tf  '  ?  1  f  J  p  •'7177 .  •     \\i[^t 


I 


i* 


Je  parle  de  nos  frè    .    res,  puisquetu  viens  de  tracer       le      si.gnedu        Sau.veur! 
Plus  ralenti  Jt^^  Adagio ^ 


^ 


S 


S 


^ 


vj m. 


^ 


s. 


tT^ 


^s^ 


SS 


»/ 


i>p 


:^ 


'£ 


m 


s 


3x: 


*^ 


31: 


irs: 


3a: 


t^ 


\^^         :^ 


Allegretto 

CHILON  Cfès  rapidement  à  Deman) 


■y-'i  r-^rl  17 N^ 


[Sporiis   s'nvaiice    vers   Chilon,  pendant   que   Psyllia 
commence   à  mettre  lex  volets  de  la  popine.) 


t 


AUeg 


Prendsgar  .  de^      on  nous  é.  pi  .    e!    1^      ^^ 
grettoJ=144  ^^      HÈ 


itrr  rs 


^5 


^3 


sec 


J^  a  Tempo 


^ï 


^3 


ww 


CHILON  (se  levant) 


m 


m 


SPORUS 


Voi.là  ! 


ï 


Eh    bienlChilon,  qu'attends- tu pourpayer  lam.pho.re? 


m 


ï 


i 


f 


## 


f~T 


^te 


^ 


=e 


,^v 


M 


V 

A 


"3 7 


i 


^ 


?f 


T 


(Deux Jeunes  femmes  s'oppro. 

chent  d'un  jeune  q/adialeuis.  „„,, _   , 

qui  sort  de  la  popine)  DEUX    FEMMES  (l'ejilacant) 


=5^=P 


i 


i 


^^ 


M 


^3 


(^ 


Viens,        Ly  -   don 


Viens         chez    nous, 


nos    bras  sontbeaux 


ï 


i 


m 


■^ 


lït 


^ 


m 


m^ 


#r 


j^J  J 


?=^ 


^ 


^      rj 


r 


f 


r 


e:.i!Si.a. 


i'^        ! 
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F. 


^ 


^eeS 


F 


^^^ 


et     la    cou.cheestmœl  .   leu 


se 


m 


LYDON  (se  dégageant  brusquement) 


>    r    p 


? 


p 


Paix!. 


fem     _     mes! 


m 


m 


i$M'     * 


m 


'f^m 


m 


=it^^^ 


j  é  ^^n 


321 


-j  r  ^J  ^ 


321 


.r?  FEMME 


^ve   moquant) 

A  A, 


<C^M  M  H  p  iT    p  -  /    rp  ^  r  ^  y  I M 


^^ 


9J 


II  craint  pour  sa  va  .    leur!. 
2?  FEMME 


Ah!         ah! 

A 


Ah!         ah!. 

A 


p'M  r    ip  ^"T~p  H  p  ^i 


Pour    sa  ver-tu!  Ah!  ah!. 


Ah!         ah!. 


* 


LYDON  (furieux) 


l  l  ^ 


f 


AI 


^M 


ni  i 


^m 


ni 


1 


cres   . 


do 


m 


à 


cresc , 


Ô^ 


i 


M 


trv- 


^f         g 


DEUX    FEMMES 


i 


^>  #^^ 


i 


fe 


?       y  r 


:^ 


^ 


t 


y- 


Vadonc,  lè.pre  deMœ.o  .  tie! 


*J  r  r->^prcir-'p^^ 


Lydon  et  tes  femmes  s'éloi- 
gnent, chacun  de  leur  côté) 


m 


L. 


'm 


.  lez,    mu  .  les  de  Ligu  _  ri  .  e 

^5 


fff  tip     ,     j 


I 


V 


# 


^ 


Prestissimo 


^ 


i 


À 


;-'iirf^  ■'  pli 


^— tt 


:# 


SI 


g.  Sisl.a. 


(Chilon  est  revenu  près  de  Demas) 

a  Tempo 

CHILON   (hais.uutt    la   voir) 


129 


m 


Je  cherche  en     vain      parmi    les      nô    _ 


ifp  p  r  ff  ff 


^^ 


P 


E2 


c. 


) 


^ 


7   7     =± 


E2 


£E2 


u_ne  vier  _  ge  Ly  _  gien  _    ne. 


A.vec  son  servi    _    teur, un  gé_  ant        du  nom  d'Ur_ 


t 


.m 


w 


l     i      s 


s 


.sus! 


DEMAS  (gravement)^ 


(f  F  n  iMj 


ff=^ 


>        .--^3 


^ 


<F^=¥ 


[I  P  '  p  P  -p  ^^ 


^^^2 


^^ 


Ei4 


t 


A-lors,  be'nis  la  Pro_vi 
=  92 


den 


ce. 


Car  ils  sont  là,    dans  ma  mai 


i 


s; 


s 


:32: 


:4iza 


FT 


rail. 


K 


5^ 


5= 


P 


^ 


E 


f 


f 


^^ 


°f>  r  ^p 


p  p  I  r    P  K    r  P I  r     i-  r    P  h  'r  p  r  T    g 


son. 


A.vec     mon  e  _    pou  _  se  Myriam    et  mon    fils  Na_zai  _    re,  tu  les  verras        ce 


^m 


m 


^^à 


i 


^ 


—s "^ 


f 


r- 


^ 


^ 


g-.  281,  a. 


r3o 


CHILON  (humblement   incliné) 


>         >    P   P    P   P  ^g 


i-t:     F 


g 


La  paix  soit   a  _  vec 


(s'éloignant) 


P  M  M 


p  r.^     p 


soir. 


}a  paix  soit    a.  vec        toi,  mon  frè  . 


_  re  : 


fruçrn 


CDemas    rentre  dans  la   maison) 


^^ 


1 


court. 


m 


c. 


toi,         mon  frè  _       .  re! 


^m 


1--,tjU 


^ 


court. 


^^ 


S 


^^ 


Lïrrf 


'■>'j   '       ! 


i 


É 


/Cn 


^ 


Cjoyeux.  courant  à  la  popine) 

Allegretto      ^ ^_        ^  i 


V>:-jv-^f      if/rT    # 


[Sporus  parait) 


^^ 


C. 


Sporus 


Très  animé  J  =  160 


g.iiSl.a, 


SPORUS    (Parlé) 
Parti  ! 


i3i 


P 


^ 


m •- 


m 


3 

m. •_ 


rff  iTp  f 


c. 


;*fc=^'  P  ^'P  i i  p^ 


^feÉ 


^^Ï^ÈEE^ 


OÙ  estCro.ton? Cours  le  chercher! 


et   qu'il  ail.lem'at.  tendre  au  por_  tique  E_  mi 


i 


(il   lui  donne  de  l'argent) 
3~ 


Un  au.ré.us! 


iif.  pr.  ff    I  *g#è 


»3S=ïe 


^ 


p 


^ 


^2 


lia! 


Voi-ci  pour  lui,  voi.ci  pour  toi. 


i 


^r-~}y 


^SEÎ 


h      7     )(.^^^ 


^^ 


ë; 


f^ 


*tt!r  T 


|C=^ 


tf?     #? 


'r>-     p   r    i  F< 


^^ 


S 


^^ 


^^ 


t     y     ^^ff 


^^i' 


i 


(rtM  comble  de  la  joie) 


•)'■  I     ^'  tt 


•  m 


^ 


^ 


^ 


dou  _  ble    si    tu    fais      vi      _     te. 


^ 


Je  les  tiens! 


*^3 


■  =• 


m 


33: 


_j.(^i  tif 


V         V 
J'  vif  et  rapide 


A  A  A  A 


^ 


i 


a         > 


.m 


^=^=^ 


u-i 


^#^ 


^^;i    P       ^ 


Di.gne  poisson. 


k: 


T=^ 


P 


Je  les  tiens,  je   les         tiens,  je  les  tiens! 

A  A  A 


m 


y^U  j|ll 


i 


^ 


,A      ^  A      A 


^ 


^ 


ik 


A  " 


g.  28t. a. 


l32 


SPORUS    (intrigue) 


■3 


-^^-^-^-l^f 


-F-^ 


fc 


^ 


Que  voulait     di  .  re  ce    pois  .  son? 


îul  lil).  AUOvivo 


'T  rprf 


9t 


i       »     ï 


C. 


^ 


Sou   _    ri  _  re  de  la  for    .    tu        _ 

AlPvivo    J=  160 


ne! 


^^ 


^m 


V      V       V       V 


J" 


—     V 

■w 


(Il  s'enfuit   en  chantonnant  et  en  gambadant) 

A       A       A    A       A   A 


é  é     i' 


^m 


ï^wm 


^ 


.=.4 


ÎT-Q 


V  V 

en  pressant 


V      V       V       V 


j(r 


P 


i 


ttl?^ 


tJ-      V  --      V 

7 


SPORUS      (ahuri) 


■9- 
V 


(11); 


à. 


mais  ri  -  che!     ALlons  toujours  que'  .    rir      Croton!  a 

a  Tempo      ^  [-^^^['"^      i  '•  ?4 


^m 


^^ 


UU,*^'  - 


^=^ 


£ 


w 


r 


a 


./■j 


■>-l^  ^   i 


îki 


M 


^ 


^?-^T— ^ 


g.  281.  a. 


i33 


s.l^= 


fr^Fir  >'f"Mr  ^  i^'^^- 


(Il    sort  rapidement  par  le  fond-  Sur  le  pont  passe 
une  petite  cohorte  de  soldats  précédant  l'e'dile) 


L'edi  _  le!    Bah!   tout  est  fer.  me! 


Moderato  (sans  lenteur)   •  =  69 


J= 


S 


^ 


m       m 


p      suivez 


PP  (très  (issourdi) 


m 


irrr 


ss 


f  f  f  r   f  f  f  r 


^ 


Voix   des  passeurs  (««  /oui)     J  ^^ 


i 


P 


S 


Ahl 


9J 


f 


f 


i 


5^ 


^ 


^^^ 


j^j> 


ij 


w 


^ 


:i 


i 


^^ 


4^LÀ 


TTjrjTJT 


VjrjrjT 


Wf^ 


TW^ 


$ 


gy         >  •/ 


m 


Voix    ((T«  loin) 


Ahl 


^^ 


Ahl 


=^z= 


=8: 


j  j  J  ^-AJ^ 


é 


jrfrjTfrjrjrfrjrjrfTfTjr 


(très  lointain) 


Ahl 


(très  lointain) 


^ 


Ahl. 


ë 


I 


§ 


-o- 


^ 


morendo 


m 


^U^  4 


~: — • — -: — •" 


(\\M 


f 


i    I  ^ 


gr.  281.  a. 


i3.4 


f->n 


I  ( Ln  porte  de  la  maison  de  Demas  s'ouvre _  Myriam   en  sort,  soutenue  par  Lygie  et  le  jeune   Nazaire  . 

^—  gQ  Demas   les  suit  à   distance  .  Ils  vont  s'asseoir  au  bord  du  fleure) 


m 


^^ 


^ 


¥ 


-rj- 


"/ 


m 


^D. 


mu 


^jp?^- 


-JJïïij 


^=f- 


^ 


f 


r^ 


Poco  rit, 


r 


T- 


r 


(Pendant    la  scène   suirante,  les  chre'tiens  arrivent  peu  à  peu,  silencieusement,  par  groupes) 


¥ 


^ 


'd'^i^r  rrh.x-p-'? 


?f=^^ 


1   >  j 


1^-* 


'Yrr  h^r 


^ 


#  *  r- 


¥f 


ïl 


TTir- 


^ 


^^ 


^^ 


r 


MYRIAM 


J'  I  J'  J^  j^  ^ 


J     J'ijJ'J 


i^''    •'h  il  J 


P? 


En.core  un  soir  où      nous  ve.nons  be'.nir 


l'heu- re  crépus. eu  .laire,     où  le 


^ 


(pressant  contre  elle  Lygie  et  Nazaire) 


^^ 


^ 


P  U  M  ri 


M. 


r^^ 


cal  _   me    re  _nait  a    _ 


>  ij    i»J       ^ 


^^'if  ^;  :  y 


vec  l'a_pai_se_  ment .. 


Mes  chers  en_fants. 


^ 


f      *    ^fJ 


f 


i       ^       ^ 


to 


é 


E 


M. 


^ 


Mes     bien  -  ai  -  me's, 


com.bien  de    soirs      ver.rons  -  nous  en  _  co    _      re  ? 


g.  '.'81.  a. 


w 


i35 


NAZAIRE    (diir  genoux  du  Mtivi(im)_ 

(4^''  r      ''^^  ^ 


F  F  y-  r  ^'^'  jvTTT'"n 


ce,  car    le     di  _  vin    pas  , 


-  teur a      dit     à      son    a      _         pô     _      tre:  "Paîs  mes    a.erne 


N. 


^m 


"Paîs  mes    a.gneaux, 


ri       J       J 


£ 


^ 


S 


î^ 


^ 


^â 


m 


g=g 


te: 


^  trj 


E 


MYRIAM    (secouant   tiistement   la  tête) 


È 


^ 


L'a      _        pôtre        est  par.ti! 


^ 


^ 


N.  . 


Pais       mes  brebis?'. 


^ 


^ 


}^An 


^^^ 


^^^ 


cresc. 


m 


&. 


M 


^ 


DEMAS   (avec  force) 


n  i  r"  ^  r  r"  f  i^'i^it  p"^p  ^  - 


(tt's    chtéliens   se  rapprochent) 


^ 


i 


Mais  il  va       re_ve  _    I      _  nir!. 
J=  76 


m 


a  Tempo  religioso  (più  animato) 


É 


^ 


^ 


^ 


S 


^ 


i=i 


^ 


s 


? — f» 


^ 


3r; 


m; 


^ ^ 

:^        t: 


V 


g.  28t. a. 


r 


i36 


UN  JEUNE  CHRÉTIEN    (a.^.us,  décourage) 


H'i  P  p  I  r  •'  p  ^^ 


feEE 


^^ 


^ 


E 


Pourquoi  re.viendrait- il? Son  trou  .peau  dispersé       est  de'  _  truit,      son  œuvre  ané_  an  _ 


^ 


m 


^ 


T 


Tf 


«t^ 


h 


•~i:nr 


i 


f.  'If.  %t-    ^ 


9- 


F   f 


:r       B-r 


* 


LE  JEUNE   CHRETIEN 


f—m 


FFp.  T    v  m 


^2 


^ 


DEMAS 


^ 


Que  fe.rait  -  il, 


son  E  _  gli  _  se  n'est  plus! 


^m 


s 


* 


Il   re.vien  _  dra!. 


J.C. 


ti 


h  ï-  iJ-i 


^ 


P 


'^-^^  ^ 


^t*^ 


fsf 


^ 


^ 


p 


s 


m:!^ 


f^^ 


fortement 
DEMAS     '^' 


k ^ 


A  A 


#=^# 


^ 


Pier  -     re  re  _  vien 
Poco  meno 


dra 


Car      sur      cet     _    te       pier  _ 


D.  ^ 


A  A  A  A 


r  rrif 


^  n  r'    )  f    f  i^if 


fe 


Dieu       fon   _    da         son     E   .     gli 


_  se,  l'a   -     pô       -       tre    re      _       vien 


9J 


it~& 


^^^sË 


fefe 


m^ 


M 


A 


ml 


=âê- 


• 


^^ 


g.  281.  a. 


^! 


i37 


tf 


LYQIE  (assise  à  l'écart,  regardant  au  loin  sur  le  fleuve,  se  lève  subitement) 

Sans  lenteur 


>  mm        m        \    \         1   F  ~^  i*li  Fr         Frl"  —  kl        i         1 

^    -^  [^  r   [^  y  M   p  [^  r     [^  u    -^  [^  r   [^  h  i       '^  ^    l 


Voyez,. 


sur  le  f  leu    _     ve 


la  bas,    cet.te        bar       _       que. 


^>-u  f  f,. 


_  dra! i 

Sans  lenteur     J  =  96 


?       î       f 


V     V  V       V 


tf 


M. 

N. 


£ 


^^ 


pô  _  _  tre!      /  u   ■,■    \ 

V     -  -  (au  jeune  chrétien) 

DEMAS  f. 


f        fif 


I 


3^ 


È 


##^^ 


Hom     _      me        de    peu         de    foi, 


re  _     gar  _ 

Quelques  femmes 


de. 


i       1   il 


P 


*^ 


Ténors 


C'est 


Quelques   hommes 

I    i         1 


C'est  lui.. 


i38 


(avec  ferveur) 


¥  r-    ffit 


i'T  p  MC     r 


fe^^ 


I   ■        *    ff- — # — i»-^ — •-, 


Grà  _    ces  te    soient  ren    du 


M 

N. 


U. 


f  r-    pitr 


es,    Sei  _    gneur,qui  nous  l'envoies  et  ra  _  mè.nes  au  troupeau  son  pas. 


m 


rr  Mir     r 


^^P 


ï 


^^^v^^ 


E 


£ 


^^ 


Grà-    ces  te   soient  ren    du  _        _  es,    Sei  _    gneur,qui  nous  l'envoies  et  ra_  mè.nes  au  troupeau  son  pas. 


Il"  r  i 


^^^ 


m'  m 


lui. 


Grà  _  ces  te    soient  rendu  _      _  es 


ftft 


U 


^ 


Basses.  Quelques  hommes 


Grà 


ces  te  soient  ren. 


p 


^m 


^m 


û 


m 0. 


Eî 


œ 


1 


È 


Grà  _  ces  soient        ren  .dues  à  ce. lui   qui  ra  .  mène 


au  divin  trou. peau 


le     pas   _ 


W~~^'-  U    'i*: 


1^ 


W^ 


m 


mf 


■  ^=Z 


f 


M 


L. 


M. 

N 


teurl 


g^ 


^ 


teur! 
f 


T\  '  \  I  1 1 


=iF 


^ 


¥=^ 


fe* 


S 


?HTP'r  F 


p 


^ 


:t 


Grà  .   ces  te  soient  ren .  du 


É^ 


P-^ P- 


p  p  I   H  I  r  B 


Sei.  gneur,qui  famè.nés  au  trou. peau    le  pasteur. 

il 


^^ 


# m. 


sAip 


N^^ 


^    [I P  ^;  ^'  ^'  P 


^ 


.  du  _  es  Seigneur  qui  l'en.voi    _   es,  Sei  _  gneur,qui  ramè.nesautrou.peau    le  pasteur, 

.teur!  1 

r-    v) .  ^      11,1       y» — jp  p  ...f^p^-^ 


r>p^.  J  i^-.^'F.  *jjif^gFP-fii% 


^^ 


tf 


^ 


Ô     Sei .  gneur! 

■6- 


Grà.ces  le  soient  ren  .du      _     es  Toi       qui  ra  .  mè.nes  le  pasteur. 

lu 


% 


il 


^J 


n::.! 


^ 


^ 


? 


^ 


1 


■^        V        ^  V 


j(r 


A  A 


J  ttJ 


A        'j^ 


Ëi 


^^^ 


^=^îp: 


^ 


-«■ 


tW 


vf 


V 

g.  281.  a. 


1      1- 


^^f 


\i 


i39 


i 


LYGIE  (extatique) 


vif 


m 


^ 


^'  I F  p  F  y  \   ^ 


^ 


^ 


J=  69 

6/V'«  chanté 


Il  nous  ap.pa.raît  comme    au.tre.fois  Je. sus  ap.pa 


^= 


w 


^ 


m 


mm 


-3  3 


3  3 


Pa 


^^,  Jirjj'jiLrn 


rï:^,ff^i^ 


^a^nim 


m 


zsx: 


JOl 


:-        -^ ?z: 


■r  -s: 


tt 


r    F  r    n  \rm 


^  r    FF 


.  rut        aux    a  -  pô .  _  très,      Sur  le     cal    _     me  mi   .    roir  des     eaux . 


^ 


iS 


rj^  }p^ryT_^ 


^^ 


;^^;1i.rr^ 


Ï^S-^^--:^ 


7         -«-^ 


(a' exaltant) 


m 


m^ 


m 


^^ 


ife 


^H 


Et    dé  -  jà        dans  nos     cœurs 


l'es    _      poir  re 


^g 


JTa        — g-^        3*^ 


^ 


^ 


A 


-9]^ 


■') 


m 


9     J^A 


^ 


S 


# f» 


^ 


_  naît, 


la  foi 


i 


^ 


#^ 


r^i'^n. 


re  _  vit  plus  ar  _    den 


te,        c'est 


as  ^w^ 


^ 


f 


mm 


ww^w 


^ 


^resc.       3 


~T 


W- 


g.  281. a. 


140 


m 


-^' 


l'as    . 


^ 


m 


WWïU 


f 


^ 


r  'T  r  r 


i* 


^ 


duit. 


Larghetto  (très  recueilli) 


Ui)    J  = 


(La  barque  a  atterrir  Pierre  descend  sur  la  rive. 
Les  chrétiens  se  pressent  respectueusement  autour  de  lui) 


J* 


MYRIAM 


m 


\r^r  - 


FF  I  r  Tp'r  '"^'  '^ 


DEMAS 


^^ 


^ 


e-^ 


Au  mi  .    lieu    du  danger,  ô         Pè   .     re! 


^l 


^ 


ï 


^ 


^ 


Pè    .     re,    c'est     toi    qui  reviens   parmi       nous! 


PIERRE 


^ 


m 0- 


^m 


^ 


Oui, le    Sei. 

A A    A 

A A 


^^ 


m 


33= 


1,1  •      •>(>' 


TxnF 


^ 


s 


J=i 


^ 


^ 


«■^ 


-n  r  r  r  if    f^ 


ê 


^;    1  !■'   p 


.  gneur. 


A A     A 


t*F^ 


ne   per.met        pas 


i 


A    A 


^'    r^ 


que  je  vous  a  _  ban  .  don  _   ne,     il  m'a  par  _ 

A A  A 

A A    A  .  ["■■^   I        A - 


^)f^  i.ïn 


^ 


^ 


3f 


^ 


Èp: 


g.  281.a. 


4 


141 


Pi. 


^ 


SP 


ê 


calme 


Lento 


Mi^'ii^r    r  p.^^r.  F^' 


le. 

Quelques  Chrétiens 
tri'ii  vite 


Je  l'ai 


vuj,         com.me  je  vous        vois. 


/l    1 I iri-s  vue I.  , 


5= 


s 


Le    Seigneur  t'a  par  .  le'I 


Lento 


Surprise  heurenae  des  chrétiens  -  Les  hommes  joignent  les  moins,  les  femmes  se  signent) 


^ 


^m 


m  •        m 


S 


Pi. 


Adagio  (très  recueilli) 
J=66 


C'e'tait         à 


P 


ï 


■0 P- 


:'  p  p  M     M  [I  p  p  "p  f^ 


Pi. 


rT=^ 


£ 


l'au .  be  der     _       nié    _     re, 


nous  a.vions  franchi         les     por_tes  de    la   vil  _    le, 


^S 


=^ 


^^ 


pp 


M 


s 


'■>  y  F  r  ^ 


i 


K'  Fi^p  p  r    ppii'O  '  11"^ 


Pi. 


fuyant     vers        l'ex  _    il,    l'âme    étrein  .    te     d'une    immen    _     se  tris  _  tes     _      se. 


g.28i.  a. 


14-2 


llli 


II 


P..B^^ 


Poco  più  animato       « 


^ 


I»         I» « T 4 

j   Ç  9  y   y 


m 


Poco  piu  animato  •  =  80 


J  On  n'en.ten.dait         au       loin 


que    le    flû-tiau  du   ber.ger         tril. 


rit. 


pi.^^ 


•    m 


;éeS 


P 


Ï^EÎ 


0     0     0—-       m 


^^^^ï 


r  irirrr 


E 


lant  dans  le   si_len      _       ce 


A    Po.ri.ent    c'e'tait  le     matin.. 

rit. 


g.281.a. 


ï 

A 


allarg. 


g.  281. a. 


144 


Pi. 


^ 


/ 


i^^^»^ 


f  I  I  i 


Ro 

A 


me,  tom  .  beau  de   nos  mar  _  tyrs^ 

A  A 


F    M    P^ 


ou       je       lais 


SE 


:£ 


^ 


i 


Pi. 


.  sais 


mes      en  _   fants  sans    dé       _      fen  . 


se,      sous 


i 


^ 


le 


«^ 


^ 


.sn  toi.r  .se  /yrjse . 


1^.    I         t>^ 


#  # 


i|i 


Pi. 


S 


È 


glai 


ve   des         é  .  gor  .    geurs. 


m 


M= 


f    U'A' 


f  J-):,!.  OOli» 


rrr'T  ^ 


19- 


1^^ 


^^ 


^J 


Récit. 


se  dressant,  extatique 

9 


fi  i^^p-  j^'r-  p  h  pTl  p  p  P ''i^~^n ^  r  'n  iijig 


Les  yeux  brûlés        de     lar.mes   a.mè  .  res,      j'allais  poursuivre  mon  che. min —  Quand,  devant 


g. 281  a. 


w 


Assez  anime   •.=  96 


glissando 


Animando 


P     F     l*r   U^^'APn-^ 


Pi.  H 


•  Vin! 


les         ray  .        .  ons      du  le  _vant semblaient  glisserdes 


m 


î 


#1  y» 


^^ 


^  \\-       ^  îm 


W- 


Pi. 


^ 


cieux  sur  la     ter      _      re.    Un    hom  _        .  me     ve  _  nait  vers       moi 

8- 


S 


h- 


^^ 


4-« 


4^ 


#1  m 


m^-A 


k 


dans    la    clar . 


^fii  =1  =■  ^  3  =a  =a  3bi -■  =4 


TJtïïa~a~ai^"a~»~Ti'^"»~a~Ti 


^ 


0    0    0  0 


0    0000 


m 


^^ 


tfHl  J73  ffi 


S 


13^1^3 


É 


p 


allargr.  molto 


ns. 


i 


i 


Maestoso  (sans  lenteur) 


^    ^     lldi^r,  f   ^=^ 


S 


^ 


Pi. 


ï 


-te' 
8— a- 


du_ 


S 


i 


[>*■  ■•-  0'^-0-  0-  0- 


so 


leil!_ 


à 


a 


^— •— • 


— 1-^— <-M_<_<    *    m   ,,,1,1 t 


^rè.s;  doî^A-"  e^  expressif^ .^ 


J  =  7«    i   " 


i)!J  I  Ql  gg 


r 


ii 


f 


i=± 


e7^  pleine  clarté 


^-ffl  ni'ij^ 


?3    3  g    g=g 


S 


ew  dehors 


m 


^s 


ri 


F 


g.  S!KI    a. 


146 


dolce^ 


Pi. 


^ 


m 


^  IFP  F  P  r  ^[^ 


Sur  ses  pas,  les      plantes  se  courbaient,      a  -  do 


j».'i;:|i  ^Jti„ui/^|;^^^,,rV^ 


a 


^N 


fvh 


^^ 


tS: 


3  r    —3 


->à^  ^"    — ^ 


r— f  ^ 


Animez 


cresc. 


pi.K^ 


H  P  M  P  r-  ^ 


^^ 


ran    .    te    pri .  è     .     re.  Tan  .  dis  que  s'é.pan.dait  plus      am  .  pie  la    lu.miè.         .  re. 


i^\^  fl^  ^  n-}  \:  iM 


i'!::C'i\^::f'.^f 


^^ 


iX. 


^^•i>,^   r-- 


j^jfi^  "^;^ 


^ 


allar. 


cresc . 


Llarg. 


.■!'■>'#  ,    1^1^  f   f  f  if^^ff  r    vn 


Vi .  si  _  on  ra.  di     .    eu    _     se   du  Christ        ressusci     .     té!  J  _ 


i 


i>i|M'f*'^J'31ia 


im     'H  J^t' 


80  ^       A 

A  A      A 

-4--   4 


^=i 


•.>-Liit-  r 


i 


rfv(dansi^inême  mouvt) 


flL 


^ 


31: 


-       A  A     A         , 


m  ^  ^'^^  p-^^w  ^ 


^ 


^^ 


^^ 


Pi. 


Ce -tait  lui,       je      l'ai      1       vu! 
J  =  96 


i 


^ 


a 


S 


^ 


A  cette  heu   .    re     vermeil   _  le. 


^ 


M 


^ 


«:    ^  0. 


t 


É^â 


SP 


=S?2= 


^ 


gi     !g 


g.  2K1   a. 


\ii 


Pi.  =2 


:^^'1U  Fî^*pf 


m 


V 


=É 


m 


ê^ 


iÉè 


147 


Ro  .  me  n'existait  plus,      ni      Ce  _  sar,         ni        les  Dieux! 

t^    ^^^^S  .      *  A     .  A  A  A 


Lui  seul remplissait 


^ 


A     A  A     A 


35= 


* 


¥ 


|3*i=^ï 


\y    r^ 


W 


=^ 


sr—ç^ 


«^ 


^ 


te 


ê 


■JT  *• 


222 


W 


molto  allarff. 

A  A     ^^^ 


!^ 


r^^-  g  ,  = .  = 


p..r->>=    r   P~^R  !^IP'r^ 


avec  enthousiasme. 

A         A 


jor 


^ 


^ 


î 


tmit,  la  mer,  le     ciel,  la  ter.  re.  C'é.tait   Lui! — 

=  100  A        A       A   A  A    ^     Amolto,  allarg.  A       ^      A 


je         l'ai  vu !_ 
A        A 


_  lors,  me  proster.nant. 


la 


i 


Poco  più  «1=104 


fa  _  ce   con.tre   ter    .    re,  bri    .    se   de  longs  sanglots,  je 


^ 


^ 


«- 


^ ^ 


1 


p^ 


î^ 


3^ 


^.^ 


t^ 


n      *^ 

allaro:.  _ 

^  — 


it*      1^ 


fi  I  r-    ^  r 


rit. 


^ 


ïktS 


^ 


s: 


tre:  «Sei  _  gneur.       Seigneur,       où      vas  -  tu?»_ 
suivez 


u 


^ 

^ 


g: 


ï 


£1 


-»- 


g.  2«l    a. 


u« 


■•^ 


Pi. 


i.f^^^ 


PP 


m 


Adagio  J=104 


# — ♦ 


#   # 


i.  i  î  ^ 


Et  sa      voix    s'é.le.va 


^m 


•j 


Pl 


m 


TS 


^- 


-^-6 


t^H: 


■*-^ 


w- 


*-o 


w 


1 


TTr 


r*St- 


3a: 


;;:     {TT 


T5: 


SE 


# 


-ee- 


Pi. 


i 


tris  _  te, douce    et  loin  .  tai 


ne. 


"Pier  .  re. 


^ 


♦y 


^ 


^ 


Q_ 


j  j  ; ,  J   J  =j 


^&-r8- 


; 


rrr 


^ 


-M2_ 


J^ 


-^s>- 


«- 


iï 


ir 


^ 


ÏEi 


fj        {  ,    » 


Jxy 


-^jC» 


^^ 


J^ 


>— 3-1  ' Ti ' 

û. m  •   m  p 


% 


ê 


W 


;j    '  r 


g     * 


C\' 


court 


e:^P 


^^ 


Pi. 


f-  r  r  I  " 


£ 


lorsque  tu  fuis  mon  peuple , 


Je  vaisà  Ro.me  pour  y  être  enco  .  re  cru  _  ci  _  fi  .  é!  " 


» 


311 


1 


É 


^^^ 


m 


A  court 


S 


E 


f 


-©- 


P       Pf 


^ 


-©- 


J^ 


m 


■î-«- 


PP 


s 


s=a 


JQI 


Z2=t5 


^ 


:^^:^ 


M- 


i 


Sopr. 


PP 


k^)^ 


♦  ■9- 


■Çh      >-  — 


V 


^ 


f 


sus  ta 


S 


E 


ad    .   mi 


Ténors 


PP 


pro 


dige        ad 


ra 


ble,  Je 


par 


m 

pro 


E 


mi    .    ra   . 


Basses  pp 


0 


(i 


1=  54 


I 


te 


dige        ad 


HH 


pro    .     dige        ad 


si; 


mi    _    ra 


ble,         Je  . 
ble.         Je'  - 


.  sus 


sus 


t'a 


par 


t'a         par    . 


g    iisl   a. 


%■• 


LYQIE 

^        P0 


S 


^^ 


'4  9 


è 


=^== 


pro  .  dige    ad  .  mi  .  ra  .    ble . 


NAZAIRE  -MVRTAM 

j5-       '** 


^ 


ë 


f  p  ^  ^j  r- 7 


pro  _  dige    ad  .  mi  .  ra   _   ble. 


# 


^ 


P 


S 


^p^ 


*îr 


«V 


lé 


0         pro  _  dige    ad  .  mi  _  ra  .         -  ble ,        Je'   _  sus 


^m 


m 


t'a     par  _ 


0        pro  _  dige    ad  _  mi  _  ra 


0        pro  .  dige    ad  _  mi  _  ra  _        .  ble ,       Je'  .  sus 


t'a     par 


■^^ 


PP 


Mr  g^ 


Dieu   t'a par  -lé!. 


N. 
M. 


5=-rPi* 


a"' M-^ a  '  ly     - 


Dieu   t'a  par  .  léL 


PIERRE 


¥ 


n'    Pir   pjd^ 


È 


^ 


Et     mainte  _  nant         al. lez,         veil  .  lez        et  pri.ez, 


car 


^ 


i 


zi; 


^ 


«.' 


i 


léL 

1^3 


lé!. 


ê; 


g.  28t   a. 


iSo 


,),  u^ir   ^^^f 


Len  chrétiens  s'en  vont  lentement  et  par  groupes. 


Pi. 


l'heure  du  danger  est     pro    _  che . 


^T~~S 


la: 


1 


^m 


ffiffl  g 


ww^ 


m 

mf 


\ 


!?_ 


-n O^ 


^m 


à 


r     î 


^^ 


l'i-       f  Ù 


V    -•-     D^ 


Largement 


i 


IS 


w 


S; 


^^ 


1^  P  r^S  ^i' 


¥ 


V 


^T? 


^ï^ 


-  ^^-  "W^' 


fit 


V 


Lygie  est  restée  agenouillée  devant  l'apotre 
Pierre  lui   impose  doucement  les  mains . 


LYQIE  Oevant  ver»  lui  se»  yeux  inondes  de  larmes,) 


nrj_Ji  ^  Jy¥W   [)  p il| 


SE 


PIERRE 
PP 


')'  ^     ff 


Pè     _     re,       je  te   di  .    rai      ce  qui  fait     masouf. 


1 


Ly.gi     -      e! 


^^ 


rm —  '' 


P^ 


)•■  iMl 


^. 


^?         f  ^ 


i 


^^^^ 


g.  «281    a. 


\i 


i5r 


Animando 


§  'r"  F  -  ^"Wnî  "  FP  ^  I P'"?  r     p  p  I  '~l^^^ 


fran   _  ce,      et  tu  me     gui.deras,  tu  me  ra  .  mè.neras 


dajisla     voie     vé.ri.ta  .  ble. 


I 


^ 


^ 


^^ 


=¥=^ 


*==* 


Animando 


é 


^ 


cédez 


(a  l'ot'x  basse  et 
_^     AgltatO    entrecoupée  de  sanglots.) 


^  'f  H  H f  n^f  ^;.  ;.  >  J_  J'  -^  "lit-  ^    "i'  ^'  ^     J' J^ 


L. 


Tu  me  pré.ser.ve.ras. 
cédez 


de  mon  pé . ché. 


i 


c\ 


Agitât 


.  Un  a  _  mour        a    ger  , 
o  J  =  100 


^ 


P=t 


^^^^î 


^ 


^ 


r^ 


:P 


^ 
r 


^^=fr 


p 


É 


* 


/  i 


^ 


^   j   j>^^j    ji;,^ 


Éi^ 


s 


^^ 


^ 


E 


^Y    F  M 


,  mé     tout  au  fond     de  moi-  mê  .  me, D'abord  ti.mi 


-  de  et  loin     .     tain^ 


■h  frriT-^1 


$  %     3 


^t 


f=f 


i 


mais     mainte 


I 


p  r  -p  g 


;iz 


# 


*^ 


^^ 


i^ 


W=F 


3     ^       ^  ^^ 


"5^ 


r    ?  ?  y    p  P-4¥—  ^^  ^  ?  ^  P  i't'     ^  r^^ 


.  nant       -il   grandit  et  m'op  _  près  .  .  se, chassant  de  mon         cœur 


n  ff-f-^f^ 


^m 


4L 

•• A- 


s 


l'amour  di 


^% 


^^ 


ftT 


^^ 


—  =1 = 


T^ 


g.  Vixi    a. 


l52 


sans  ralentir 


S 


^ 


m 


m 


^ 


i 


P^ 


^ 


vin! 


J'aurais  vou.lu 


dou  .  ner 


mon  âme       au  Soi 


i 


i 


^ 


fet=^ 


^ — ^e- 


1^ 


JQI 


ip^ 


sans  ralentir! 


i!*- 


S 


^Jjg_  ^J- 


JT^ 


^ 


^ 


-o- 


UE 


¥ 


xy 


^^ 


en  retenant 

./a      a  I  a 


^ 


py     M 


gneur 


de   ton    .     te    bon   .    té! 


i 


^ 


'À 


J   ^4    J^ 


A       A 


et  j'ai  pri 


A      A 


^ 


? 


3S 


M.G.V       V       ,    H. 


«^' 


^ 


^j     J      *4     J 


i 


M 


V      V 


douloureusement . 


And^^maestoso   #=69 

très  expressif 


PIERRE   avec  bonté. 


n\  \  p  T 


=^ 


p  F  F  F  ^'-giT 


^ 


Souviens -toi. 


de    la  Mag.da  .    lé  .  en  .  .ne, 


Dieu  qui  pardon 


g.28t  a. 


\\\ 


iS3 


r-M  T"       P^ 


^ 


ijri?7'*r  ff  ir   pT7 


f 


na 


la   pé-che    .     res    .    se,  ne  dé  .tour     _     ne.ra   pas        ses  re    .    gards         de  ton  front 


pur  d'en   .    fant. 


m 


â 


Ne  I    pieu    -    re       plus              sur  ce     .    lui     dont         les 
J  =  80  ^^ 


ë 


^^ 


r    ^    \^ 


m 


n 


•j 


m 


T.: 


?='=rp^^ 


-^i-lp 


_ir 


'FTrt  MPI  p^ 


pp*. 


rit. 


trti^   ^Mj 


^s 


Pi. 


ysux   s'ouvriront  peut  -  être  à    la  lu  .  miè     .     re, 


mais    prie  pour  lui  et  le  Sei  . 


Pi. 


.  gneur        ex. au. ce    .  ra        ta  pri  .    e 


re. 


Dieu         ne       défend  pas         d'ai. 


^  //   la  relève   doucement  et  s'éloigne   avec  elle. 


g.  'J.sl    a. 


lS4 


a  Tempo  religi 


ligioso    *  =  6i^ 


69 


t£^n^à-  H  r^:Jr 


Ils   rentrent   tous  dtu.v  dans 
in  maison  de    Demas  . 


La  nuit   est   tout  à  fait  venue. 


tcresc.   J  J 


1 


.,  if'-j    b^      i 


-i 


^^ 


.Ui=^ 


m. 


^¥ 


--;    J        J        J    ^ 


2^ 


t;i,       _\^  _  M 


"^jip JX  P 


^J^TT^J) 


:  n- 


ar 


T    ^f    l'i»    V. 


S 


W- 


J-^ 


o- 


À 


PPP, 


«r   J       J        J       J) 


-o- 


S 


La  tête  de  Chilon  paraît  à   l'angle   de  la   maison. 


CHILON 


^P 


Jp  lO  --  Ukë 


a  Tempo  all"o  subito    J  =  144 


Per  .  son    .    ne! 


m 


Il  se  retourne 
vers  ses  compagnons  cachés. 


Vinicius  et  Croton  paraissent,  drapés  dans  des  manteaux  gaulois. 
Ils   s'avancent   tous  trois  avec  précaution. 


g.  ^«1    a. 


\^ 


i5S 


c. 


9#^ 


o    \i  II  ici  II  s 


^ 


•  iT 


^???   I    '  f 


Sei.gneur,    voici  la  mai  .  son, 


it 


^ 


g^^^^ 


zi 


i 


s 


c'est     i _ ci  qu'elle  ha. bi    .   te,chezuncar- 


■u 


VINICIUS    troublé,  chancelant. 


t'^rî  t    ^  îm^ 


ff^ 


1^^^=^ 


Ly     .      gi      -      e.... 


^T^\7\ 


mi  !     i        \i     ^    P  Ml'i  ?  PP  i     B  T^  ^  MgT  ^p 


3,        ' 


C 


ner. 


É 


a  Tempo  and"° 


J  =  144 


Tout  a  l'air  de  dormir^ 


^ 


rSj 


fais  vi  .   te , 


\\^   d.dT' 


cziç 


«^ 


^^ 


pp 


i 


^¥^  [,Jr-"~p 


:^ 


9-=- 


ï^: 


^ 


O: 


U  As^itato  ^ 


'''^<'  ^r r  ï'    p  I  r   / 


V   ica: 


Allons,    viens     Cro  _  ton!      ^j  ^^.^ 


ton. 


ni^  ^p  '^g  r  F  p  ii^v  f  j 


^ 


Croton  hausse  les  épaules. 


T=^ 


c. 


u 


et  prends  garde  à  Ur  .  -    sus       . 

:itato   J=  168 


Prends  gar  .  de! 


^ 


Affi 


I 


i:^ 


^^ 


S 


i 


-6^ 


LTT 


^e 


fe 


R^=L^^ 


j    J   Ji-^^^=N=j     J    ^ 


t 


r 


T! 


Fintcius   ef  Croton  entrent  tous  deux 
dans   la    maison  . 


Chilon  reste   au  dehors,  aux  aguets 


é 


^ 


-^r  r'r  s 


r=r=^ 


f 


y  P  ^.     _  ha:        f         f^ 


/ 


H^ 

i 


g.  ii«l    a. 


1 1  il 


i56 


Agitato  ,.       .,        N 

QpjTT  Qj^        favec  U7ie  nuance  d'inquietudej 


:^'-  f    n 


m 


î 


Nul  ne    ré.siste        à    Cro    .     ton,. 

Asritato  ii}:Êf^ 


w 


M     r-  P: 


g 


feE* 


fe 


*^ 


mais        le    Ly    -    gien        me   pa.rait 


ter 


î 


->^ 


T^> 


wi; 


•7        - 


j  i^^T~r~^>-^Xi^r^i 


rrr 


-^ -- 


f»- 


r^'  H  M  r~^ 


f^^ 


^ 


M 


_  ri_blement  ro.bus    .    te 


Qu'impor  _  te,        Ils   le  vain 


\ 


i 


-^-■--^^ 


^^^ 


É 


«7       ^ 


^ 


^^ 


P 


f 

A 


m 


^ 


sutvez 


m 


iE^ 


J  J        J 


t 


y       > 


^ 


f 


m 


fse  frottant    les  mains) 


^ 


PhT       M?=^ 


î 


c. 


cront . 


Chilon,        fils  de  Chi  _  Ion, 


bé.nis  les  dieux. 


S 


t 


^ 


4.     .i.     . 


=      ^;  = 


^ 


^  r 


m—^ 


r    f 


1^^ 


r 


r    r 


I 


j    j    J    A 


^ 


t 


r 


r 


r 


^ 


h)=i  i    f  î  -^ — ^f- 


Pi    n  iT  m 


car  voi-ci  la  for    .     tu  . 


ne!  L'Angus  _  tan        m'a  promis  trois 


^ 


1 


^^ 


r   r 


p? 


^^ 


^»^ 


-  r    r ,  r    f 


^ 


^ 


f 


g.  ii«l    a. 


iSi 


rit.  a  Tempo 


saiCs  pleins  d'auré.us. 


j    j  n^^ 


Il    se .  ra          gé.né   _   reux.            A  .  vec         cet  ar 
rit.  a  Tempo  


^mà 


é^^^ 


^ 


4^^   '    3f 


rr 


^ 


;^  J    J 


.i  J   } 


n    i'}^    ^ 


^ 


p^^f^ 


^ 


se  ravisant. 


^y-^  M  rp  r    g  M  r    B  w    "h 


avisant.  h    ^ ^       il  ^ 

%  c  it    F7  r  ^ 


£ 


C. 


gent,  j'a.chè.te  _  rai         un   es     .    cla    .     ve, 


une  es    .    cla    _    ve  plu. tôt,       belle  et 


^ 


-^ 


m 


^  J     jO  J^Z 


^r^tf^j   >->^  J   ^>j  -J 


-o- 


rO- 


-^ 


s; 


:)^    r      ^^ 


m * 


s'exaltant 

-M 


ViTffr    .P^ 


# m. 


^l 


■■.^t 


^ 


blonde     à  sou. hait,  Chi  .  Ion,  fils  de   Chilon,  voi   .   ci  la  for. tu      _     ne, 


f 


m 


s 


J-r   1 


r-r  |ir-r 


3* 


Pi 


1 


^^ 


hé 


11^  J      ^K^  ^      ^ 


P 


a==a 


J-  J-    J-  'fin>L    il 


■*■        -r 


/^   ^ 


•>:t        /HK-V> 


A       A 


A      A 


^ 


g    y     -,   P  PT 


C. 


Bénis  les  Dieux^ Chi  _  Ion, 


Bénis  les       Dieux L 


Bénis  les 


*==* 


i 


-A A- 


A       A     ,A 


-t*g  •£  t^S" 


A,  A    A        A     A    A 


^ 


F=f^ 


tza 


f=^ 


^ 


cresc . ■ 


pfeEÉ 


i 


Li 


1^ 


V 


f 


g.  281    a. 


i58 


QYand  cri  suivi  d'un  autre 
dans  la  maison  de  Detnas. 


vaguement  inquiet 


r-yr  [I  ^T    ^l^^p^fJFppP  ^^ 


//   essaye  de   voir 


C. 


Dieux! 


Qu'est  ce. ci?. 
Piii  lento 


On  dirait  la  voix  de  l'Angus    _    tan r 

a  Tempo    J  =  192 


à   l'intérieur  de  la  maison.    Soudain   il  se  met  à  trembler  de  tous   ses   membres. 


i 


^ 


^ 


i=i 


r^ 


-C' 


p 


^m 


ww^ 


^ 


epouvan 


té.  f. 


A       A 


r  Ffif      f 


^rè.ç  rapide 
P    -.i    ^ 


^^(IHw^ 


y     t     ^^ 


i 


Dieux    immor  .  telsîL 


é 


A  A    A 


si       je  ne  me  colle   au  mur  commeu-ne  truel- 

A    A     A  J  _  j44 


li/^    '\     A 


Ç 


^ 


î 


^? » 


^ 


sec 


1^-    #^ 


A     A     A 


^s 


^rfrff 


suivez 


^=5 


^ï 


> 


P 


1^ 


^ 


'•^'^  »r"p^  P"^  1^  T'  ^^ p tiy  iii.'' 


//  se  blottit  contre  la  muraille. 
,  ;,      -  Dans  l'embrasure  de  la  porte, Ursus  vient  dhpparat- 

i^ff     ff     ff  ta#  Il  I  il  -  tre, portant  sur  son  épaule  le  corps  inerte  de  Crotoh. 

Après  avoir  regardé  de  tous  cotés, il  se  dirige  rapi- 


, lée    de  plâ  .  tre, 


Je  suis     un  homme  mort  !  ^^'"«"'  '•^'■'  '''  Z/*^'"'*  *'  ^  précipite  sa  charge. 

a  Tempo  1°    J  =  69 


^ 


^^ 


^3 


î 


^S 


i 


fe 


2M 


;_  •/   jt    .E  rr    '  £ 


^3 


T 


/>p 


-o- 


r 


^ 


r  i  r  !    r  !  r  ! 


r^r 


g.  281    a. 


i59 


m 


VOIX    LOINTAINES 


19- 


f =» 


§^ 


^^ 


Ah!_ 


i 


i 


=5? 


=^ 


S 


i 


^ 


4- 


> 


^Z[ 


^ 


-k 


r  r  r  ^   r  ^  r  ^   r  ^  r  ^   r  i  r  !    r  i  r 


rrr 


r^T 


QpjjLQpj  (tapi  contre  lemup, 


tapi  contre  lemupj — ^  ^ — ^ 

r  ff  g  r  ^  ^\  r  h  r  t^n-'  P  r     pi 


s 


S'il     m'aperçoit,. 


M 


il       me  tuera. 


Ve.nez  à  mon 


^ 


V.L. 


ty 


Ah! 


1—^—t 


^    p      r  ^ 


^^F^>^^^     ^ 


r  r  r  r    r  '    r 


r^~T 


r  1  r 


^ 


r^ff  f.ir^fp.pr  ,  |,p  ^ 


g  ff  r  pM^  P^ 


ai     -     de,Zeus, A. pollen,  Hermès,  Dieu  des  chre'tiens. 


je  fuirai  Ro    _    me, 
PP.^ 


V.L. 


^ 


Ah!. 


Ah!, 


■  m  •'p^P^tfpiv'HP  ^  Pi^     h^^uCf 


m 


r 


j'irai  en  Mésembri  _e,       mais  sauvez-moi       des    mains. 

PPn 


de  ce  dé  .  mon 


te 


PB 


^5^T= 


V.L. 


Ah!. 


i 


te 


î 


! 


^ 


'W 


-o- 


^s 


perdendosi 


PPPl      ^ 


m 


-o- 


^ 


r^TT 


r  F  r   M  f  r    p  ^  ^  ' 


r 


g.  2«l    a. 


i6o 


Vivo  J  =  192 


Ursus  est  rentré  daim  ta  maison 
dont  il  II  refermé  la  porte  avec  précaution.  ^        A        A 


A         A 


^^=^ 


Â         A         \      A|.A 


>#  'l^=—      A  '^         A      i'L^ 


-A- A- 


^ 


"3^ 

P 


^=, 


A        A 


CHILON   montrant  te  poing  à  In  porte 


(gémissant) 


M  r    p 


-*? ^ 


F  p  MF 


^ 


^         Que  l'En  .  fer  l'en  .  glou  .  tis      _      se!! 

192  =J 


si    l'An.gus  .    tan 


est 


¥=f 


^^ 


H:       'é 


Ê 


¥ 


/  p    / 


W 


ww 


w^ 


T? 


9:    %f  • 


F  P  "ff  M  r     ^^  I  ■>  P  r     I  ^ 


mort!  pour     moi, c'est  le    sup  _   pli   _  _    ce,  au      lieu. 


des  sacs 


§    tfj:       --^ 


E 


iTinilJ:—   J 


iii  i^j  g 


^ 


^w 


^w 


^w 


iS  iJ  ^U  tJ 


r     î  [, 


furieux 


/A 


^^ 


A  A  A 


^^ 


F      >        3 


pleins  d'au  .ré      _      us. 


f.  Lj^r^ 


^^^ 


j"^ 


Ah! 


chiens  de   chré 


E 


f 


w 


^ 


p 


^ 


,/^    # 


^^ 


^^ 


E 


z^ 


c.K>:.  rr/^nfn*r~^ppp  n^r'^^^p^^ 


_  tiens,. 


je  me  ven.ge    .   rai 


en  livrant  vos        tê     .     tes,  je  vous  dé.non.ce  _ 


S: 


1r 


-^ 


^^--> 
^=^ 


^^J      ^#J^J      J^ 


-©- 


g.  iisi   a. 


i6i 


m 


fe 


:C=^ 


rm     7 


rai         aux  préto.riens. 


É 


^f  f  f  f  r    fî  r  i*r^     ^g 


Je  dé  _  couvri .  rai    vos  ca  -  chet 


tes. 


^ 


Je 


^ 


p; 


P^^ 
^^-j— ^ 


^ 


p^    I 


^ 


A 


l^^ 


ké^ 


m 


f 


-o- 


^i  i    ^  tt^  j^ 


W 


ir^ 


.^^ 


/^         A       A       A       A 


HK^.,  if 


s  A 


PM^ 


^EE 


VOUS   li.vre.rai  tous^ 


tous^ 


tant  que  vous      ê 


d 


^^ 


m 


-f^ A- 


A       A       A 


^W 


•'  l«ik''i 


tes, 


A„A     A        A      A     A 


tous, 


m 


i=tK=t 


r=*s 


É^êààâ 


f 


^ 


^*i^ 


allara:. 


A 

1S^' 


P 


i 


^^ 


^ 


■jf- 


rir  i^iîM-téiig 


//  ^''enfuit. 


tous^ 


A  A 


4     ■'It'.-g      'g 


allars". 

A  /L>A     ^ 


Par     A.  té  et         tou.tes   les       fu.ri     .     es!! 


t 


# 


^ 


r — T 


.ff 


'^^^ 


i 


=fe: 


#* 


Vivace 


en    pressant  jusqu'à   la    fin 


RIDEAU 


A       A 


^ 


^ 


-A A- 


A      A     ,  A      A       A      A 


BPf 


« 


S    ^     ^     f^ 


« 


i^ 


?^liE3 


t)!'^  )>r 


V       V       V      V 


^ 


S 


g 


E 


^f 


I^ 


? 


ti* 

^V 


8-^— ^ 


g.  2HI   a. 


Fin   du   ,"5*^  Acte 


l62 

r/  TABLEAU 


ACTE  IV 
Les   Martyrs 


r/ TABLEAU 


Le  Beluaritim  du  Colisée. 

Tout  est  dans  Vombre .  Une  seule  et  immense  crypte  très  basse,  formée  de  trois  voûtes    de  pierre. 

Au  fond,  à  gauche,  prenant  tout  l'espace  du  cintre,  une  grille  derrière   laquelle  veillent  des  prétoriens .     Une 
lampe  romaine   à   trois  becs,   brûle  et  fume  à  l'extérieur  contre  les  barreaux,  éclairant  mal  un  long  corridor  glacé 
qu'on  entrevoit.   Au  bas  de  la  grille,  une  sorte  de  trappe   étroite  pour  faire  entrer  les  fauves  et  par  ou.  sortiront 
les  cht^étiens. 

Au  fond,  au  milieu  et  a  droite,  dans  les  murailles  qui  suintent  d'humidité,  d'étroits  soupiraux  luisent,  grillés  aussi. 

Au  pfemier  plan,  deux  colonnes  trapues,  autour  desquelles  sont  massés  les  chrétiens  pêle-mêle,  hommes,  femmes, 
enfants;  hâves,  sanglants,  les  uns  déjà  cousus  dans  des  peaux  de  bêtes. -Myriam,  Dernas  sont  parmi  eux. -A  gauche, 
à  l'écart,  Lygie  est  étendue  sur  un  grabat;  Ursus,  assis  à  ses  pieds,  épie  son  sommeil. 

Au  lever  du  rideau,  u7i  centurion  et  deux  soldats  pénètrent  sous  les   voûtes  et  circulent  parmi  les  groupes. 
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DEUXIEME    TABLEAU 


Le  Cirque 


La  loge  Impériale 

Elle  est  de  trois  quart  à  droite,  occupant  une  grande  partie  de  la  scène,  dominant   les  gradins  qui  s'étagent 
de    chaque  côté.  Des  cariatides  aux  bustes  d^Eercule  supportent  la  loge  très  élevée  au  dessus  du  Cir- 

que et  dont  le  bord  se  recouvre  d^un.  immense  tapis  de  pourpre  brodé  d'aigles  et  de  lauriers  d'or.  Sur  les  côtés  de  la 
loge, deux  mats  de  bronze  doré  supportant  des  Victoires  aux  ailes  déployées  et  la  Louve  Romaine  dans  une  cou- 
ronne de  chêne.  Un  escalier,  défendu  par  des  grilles  de  fer,  descend  de  la  loge  dans  l'arène. 

Au  premier  plan,  l'arène  au  sable  très  fin.-  A  gauche, la  Spina  (fermant  la  perspective). 

Un  rai  de  soleil  traversant  le  vélum  gigantesque  tendu  au-dessus  du  cirque,  nimbe  de  rouge  la  loge  -encore  vide- 
de  César. 

Au  lever  du  rideau, le  peuple  assis  sur  les  gradins,  applaudit  et  acclame  le  rétiaire  Calendio  qui  maintient  à 
terre  le  gladiateur  Lanio  terrassé  sous  le  filet  de  son  adversaire.  Toutes  les  mains  se  tendent,  le  pouce  baissé:  et 
Calendio,  mettant  un  genoux  sur  la  poitrine  du  Gaulois,  lui  plante  dans  la  gorge,  la  lame  de  son  glaive-Clameurs 
plus  grandes-A  ce  moment,  pendant  que  les  esclaves  emportent  le  corps,  les  portes  d'or  s'ouvrent  au  fond  de  la 
loge  impériale,  et  apparaissent  les  trompettes  prétoriennes  précédées  d'un  centurion  et  des  aigles  romaines. Viennent 
ensuite  les  enfants,  couronnés  de  roses,  qui  essaiment  sur  le  tapis  des  pétales  de  fleurs;  les  joueurs  de  flûtes  et  de 
cithares,  les  porteurs  de  cassolettes  et  d'encens.  Enfin  Néron  et  Poppée,  suivis  du  cortège  des  Augustans  qui  s'ins-. 
tallent  sur  les  degrés  de  la  loge,  derrière  les  sièges  impériaux. 
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Chilon  se  lève,  titubant,  le  visage  empreint  d'un  insondable  désespoir.   H  va  s'asseoir  sur  le  devant  de  la  loge   impériale ,  et   reste 
comme  halluciné,  à  la  vue  des    martyrs   que   les   esclaves   poussent   dans    l'arène   à    coups  de  fouet,  et  de  trident;  les  vieillards 
courbés   sous  le  poids    des   poutres,  des  jeunes  gens   enveloppés   de   peaux  de   bétes ,  des   femmes  aux  cheveux  dénoués,  quelques 
unes  tenant   leurs    petits    enfants.    Les  esclaves  et  les    valets  du    cirque   préparent  les    croix  avec  activité. 
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ACTE    V 
La  mort  de  Pétrone 


La  villa  de  Pétrone,  sur  la  plage  Laurentine,  près  d'Antium. 

Une  blanche  terrasse  surélevée  au  milieu  des  jardins  dont  les  arbres  se  détachent  sur  V horizon  bleu  de  la 
mer  et  du  ciel. -Des  colonnes  supportent  un  rideau  de  vignes  et  de  glycines. 

Par  V échappée,  on  aperçoit  les  galères  et  les  barques  à  l'abri  d'un  petit  golfe,  au  pied  de  la  colline. 

C'est  le  crépuscule... 

Dans  les  bosquets  des  jardins  se  tiennent  les  joueurs  de  flûte,  de  cithares  et  trois  chœurs;  jeunes  filles, 
adolescents  et  vieillards . 

Sur  la  terrasse,  tables  du  festin  où   sont  couchés  Vinicius,  Lygie,  Pétrone  et  ses  invités..  La  fumée  des  brûle- 
parfums  monte  en  spirales  odorantes. 
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